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 Tous saints, tous frères…    
 

CHANT : Litanie des saints W 12bis 

 

Prière finale de l'encyclique " Tous frères "  

 

Notre Dieu, Trinité d’amour,  

par la force communautaire de ton intimité divine 

fais couler en nous le fleuve de l’amour fraternel. 

Donne-nous cet amour qui se reflétait dans les gestes de Jésus 

en sa famille de Nazareth  

et dans la première communauté chrétienne. 

Accorde aux chrétiens que nous sommes de vivre l’Évangile 

et de pouvoir découvrir le Christ en tout être humain,  

pour le voir crucifié dans les angoisses des abandonnés  

et des oubliés de ce monde 

et ressuscité en tout frère qui se relève. 

Viens, Esprit Saint, montre-nous ta beauté 

reflétée en tous les peuples de la terre,  

pour découvrir qu’ils sont tous importants, que tous sont nécessaires, 

qu’ils sont des visages différents de la même humanité que tu aimes. 

Amen ! 

    

 

 



I - Lecture du Fil conducteur de la Bible  

  
Genèse 1,26a.27 : " Dieu dit : ' Faisons l’homme à notre image, selon notre 

ressemblance '… Dieu créa l’homme à son image, à l’image de Dieu Il le 

créa, Il les créa homme et femme ". 
 

Lévitique 19,2 et 18 : " Parle à toute l’assemblée des fils d’Israël. Tu leur 

diras : ' Soyez saints, car Moi, le Seigneur votre Dieu, Je Suis Saint '… Tu 

ne te vengeras pas. Tu ne garderas pas de rancune contre les fils de ton 

peuple. Tu aimeras ton prochain comme toi-même. Je Suis le Seigneur !  " 
 

Isaïe 58,6a.7d : " Le jeûne qui me plaît, n’est-ce pas ceci… ne pas te 

dérober à ton semblable ? " (TOB : " Devant celui qui est ta propre chair, 

tu ne te déroberas pas ! " 
 

Tobit 4,15 : "Ne fais à personne ce que tu détestes, et que cela n’entre dans 

ton cœur aucun jour de ta vie." 
 

Matthieu 5,44-45a.48 : " Eh bien ! Moi, Je vous dis : Aimez vos ennemis, et 

priez pour ceux qui vous persécutent, afin d’être vraiment les fils de votre 

Père qui est aux Cieux… Vous donc, vous serez parfaits comme votre Père 

Céleste est parfait. " 
 

Mt 7,12 : " Donc, tout ce que vous voudriez que les autres fassent pour 

vous, faites-le pour eux, vous aussi : voilà ce que disent la Loi et les 

Prophètes. " 
 

Matthieu 25,40.45 : " Amen, Je vous le dis : chaque fois que vous l’avez fait 

à l’un de ces plus petits de mes frères, c’est à Moi que vous l’avez fait… 

Amen, Je vous le dis : chaque fois que vous ne l’avez pas fait à l’un de ces 

plus petits, c’est à Moi que vous ne l’avez pas fait ! " 
 

Luc 6,36 : "Soyez miséricordieux comme votre Père est miséricordieux." 
 

Romains 13,8 : " N’ayez de dette envers personne, sauf celle de l’amour 

mutuel, car celui qui aime les autres a pleinement accompli la Loi. " 
 

Colossiens 1,15 : " Il est l’Image du Dieu Invisible, le Premier-Né, avant 

toute créature " 
 



Colossiens 3,5.9-11 : " Faites donc mourir en vous ce qui n’appartient qu’à 

la terre : débauche, impureté, passion, désir mauvais, et cette soif de 

posséder, qui est une idolâtrie… Plus de mensonge entre vous : vous vous 

êtes débarrassés de l’homme ancien qui était en vous et de ses façons 

d’agir, et vous vous êtes revêtus de l’homme nouveau qui, pour se 

conformer à l’Image de son Créateur, se renouvelle sans cesse en vue de la 

pleine connaissance. Ainsi, il n’y a plus le païen et le Juif, le circoncis et 

l’incirconcis, il n’y a plus le barbare ou le primitif, l’esclave et l’homme 

libre ; mais il y a le Christ : Il est tout, et en tous ! " 
 

1 Jean 3,16-17 : " Voici comment nous avons reconnu l’Amour : Lui, Jésus, 

a donné sa vie pour nous. Nous aussi, nous devons donner notre vie pour 

nos frères. Celui qui a de quoi vivre en ce monde, s’il voit son frère dans le 

besoin sans faire preuve de compassion, comment l’Amour de Dieu 

pourrait-Il demeurer en lui ? " 
 

1 Jean 4,8.20 : " Celui qui n’aime pas n’a pas connu Dieu, car Dieu est 

Amour... Si quelqu’un dit : ' J’aime Dieu ', alors qu’il a de la haine contre 

son frère, c’est un menteur. En effet, celui qui n’aime pas son frère, qu’il 

voit, est incapable d’aimer Dieu, qu’il ne voit pas. " 
 

Apocalypse 22,20b : " Amen ! Viens, Seigneur Jésus ! " 

 

R/ Celui qui aime son frère demeure dans la Lumière ! 
 

V/ Comme Je vous ai aimés, aimez-vous les uns les autres. R/   
 

V/ Vous saurez que vous aimez le Père si vous gardez ma Parole. R/  

 

II - Examen de conscience avec l'encyclique  
 

1. « Fratelli tutti », écrivait saint François d’Assise, en s’adressant à tous 

ses frères et sœurs, pour leur proposer un mode de vie au goût de l’Évangile 

(…) 

2. Ce Saint de l’amour fraternel, de la simplicité et de la joie, qui m’a 

inspiré l’écriture de l’encyclique Laudato si´, me pousse cette fois-ci à 

consacrer la présente nouvelle encyclique à la fraternité et à l’amitié 

sociale. En effet, saint François, qui se sentait frère du soleil, de la mer et du 

vent, se savait encore davantage uni à ceux qui étaient de sa propre chair. Il 

http://www.vatican.va/content/francesco/fr/encyclicals/documents/papa-francesco_20150524_enciclica-laudato-si.html


a semé la paix partout et côtoyé les pauvres, les abandonnés, les malades, 

les marginalisés, les derniers. 

6. Les pages qui suivent n’entendent pas résumer la doctrine sur l’amour 

fraternel, mais se focaliser sur sa dimension universelle, sur son ouverture à 

toutes les personnes. Je livre cette encyclique sociale comme une modeste 

contribution à la réflexion pour que, face aux manières diverses et actuelles 

d’éliminer ou d’ignorer les autres, nous soyons capables de réagir par un 

nouveau rêve de fraternité et d’amitié sociale qui ne se cantonne pas aux 

mots. Bien que je l’aie écrite à partir de mes convictions chrétiennes qui me 

soutiennent et me nourrissent, j’ai essayé de le faire de telle sorte que la 

réflexion s’ouvre au dialogue avec toutes les personnes de bonne volonté.  

1er CHAPITRE : LES OMBRES D’UN MONDE FERMÉ (9-55) 
 

31. Dans ce monde qui avance sans un cap commun, se respire une 

atmosphère où « la distance entre l’obsession envers notre propre bien-être 

et le bonheur partagé de l’humanité ne cesse de se creuser et nous conduit à 

considérer qu’un véritable schisme est désormais en cours entre l’individu 

et la communauté humaine. […] Parce que se sentir contraints à vivre 

ensemble est une chose, apprécier la richesse et la beauté des semences de 

vie commune qui doivent être recherchées et cultivées ensemble, en est une 

autre ».  

(La pandémie) 
35. Mais nous oublions vite les leçons de l’histoire, « maîtresse de vie ». 

Après la crise sanitaire, la pire réaction serait de nous enfoncer davantage 

dans une fièvre consumériste et dans de nouvelles formes d’auto-

préservation égoïste. 

 

Questionnement  

 Ai-je pris conscience de l'individualisme forcené de nos 
sociétés de consommation ? En ai-je souffert ?... Est-ce que 
j'y participe : " après moi, le déluge " ?...  

 Ai-je de la reconnaissance pour ce que la société m'a apporté 
de bon ?... Est-ce que je désire que tous en profitent ?...  

 

 

R/ Celui qui aime a déjà franchi la mort, 

rien ne pourra le séparer de l’Amour du DIEU Vivant ! 



 

1. Si notre faim de ta Parole a nourri nos corps brisés, 

devant Toi, SEIGNEUR, nous aurons le cœur en paix ! R/ 

 

 
2ème CHAPITRE : UN ETRANGER SUR CHEMIN (56-86) 

(Parabole du bon samaritain dans Luc 10,25-37) et son commentaire…  

81. Ce qui est proposé, c’est d’être présent aux côtés de celui qui a besoin 

d’aide, sans se soucier de savoir s’il fait partie ou non du même cercle 

d’appartenance. Dans ce cas-ci, c’est le Samaritain qui s’est fait proche du 

Juif blessé. Pour se faire proche et présent, il a franchi toutes les barrières 

culturelles et historiques. La conclusion de Jésus est une requête : « Va, et 

toi aussi, fais de même » (Lc 10, 37). Autrement dit, il nous exhorte à laisser 

de côté toutes les différences et, face à la souffrance, à devenir proche de 

toute personne. Donc, je ne dis plus que j’ai des ‘‘prochains’’ que je dois 

aider, mais plutôt que je me sens appelé à devenir un prochain pour les 

autres. 

3ème CHAPITRE : PENSER ET GÉRER UN MONDE OUVERT (87-127) 

95. L’amour nous met enfin en tension vers la communion universelle. 

Personne ne mûrit ni n’atteint sa plénitude en s’isolant. De par sa propre 

dynamique, l’amour exige une ouverture croissante, une plus grande 

capacité à accueillir les autres, dans une aventure sans fin qui oriente toutes 

les périphéries vers un sens réel d’appartenance mutuelle. Jésus nous disait : 

« Tous vous êtes des frères » (Mt 23, 8). 

Liberté, égalité et fraternité 

103. La fraternité n’est pas que le résultat des conditions de respect des 

libertés individuelles, ni même d’une certaine équité observée. Bien qu’il 

s’agisse de présupposés qui la rendent possible, ceux-ci ne suffisent pas 

pour qu’elle émerge comme un résultat immanquable. La fraternité a 

quelque chose de positif à offrir à la liberté et à l’égalité. Que se passe-t-il 

sans une fraternité cultivée consciemment, sans une volonté politique de 

fraternité, traduite en éducation à la fraternité, au dialogue, à la découverte 

de la réciprocité et de l’enrichissement mutuel comme valeur ? Ce qui se 

passe, c’est que la liberté s’affaiblit, devenant ainsi davantage une condition 

de solitude, de pure indépendance pour appartenir à quelqu’un ou à quelque 

chose, ou simplement pour posséder et jouir. Cela n’épuise pas du tout la 

richesse de la liberté qui est avant tout ordonnée à l’amour.  



104. On n’obtient pas non plus l’égalité en définissant dans l’abstrait que 

'tous les êtres humains sont égaux', mais elle est le résultat d’une culture 

consciente et pédagogique de la fraternité. Ceux qui ne peuvent être que des 

partenaires créent des cercles fermés. Quel sens peut avoir dans ce schéma 

une personne qui n’appartient pas au cercle des partenaires et arrive en 

rêvant d’une vie meilleure pour elle-même et sa famille ? 

105. L’individualisme ne nous rend pas plus libres, plus égaux, plus frères. 

La simple somme des intérêts individuels n’est pas capable de créer un 

monde meilleur pour toute l’humanité. Elle ne peut même pas nous 

préserver de tant de maux qui prennent de plus en plus une envergure 

mondiale. Mais l’individualisme radical est le virus le plus difficile à 

vaincre. Il nous trompe. Il nous fait croire que tout consiste à donner libre 

cours aux ambitions personnelles, comme si en accumulant les ambitions et 

les sécurités individuelles nous pouvions construire le bien commun. 

115. En ces moments où tout semble se diluer et perdre consistance, il 

convient de recourir à la solidité tirant sa source de la conscience que nous 

avons d’être responsables de la fragilité des autres dans notre quête d’un 

destin commun. La solidarité se manifeste concrètement dans le service qui 

peut prendre des formes très différentes de s’occuper des autres. Servir, 

c’est « en grande partie, prendre soin de la fragilité. Servir signifie prendre 

soin des membres fragiles de nos familles, de notre société, de notre peuple 

» (…) 

 

 

Questionnement : notre pape François associe la liberté, l'égalité, la 
fraternité (notre devise nationale) à l'amour auquel nous sommes 
appelés par le Christ. 

 Ma capacité d'aimer s'est-elle élargie au fil des ans ou 
rétrécie ? 

 Liberté, égalité, fraternité : comment est-ce que je les 
associe… à la manière du pape ?...  

 Ai-je le souci d'un plus fragile que moi ?...  

 

 

2. Si notre soif de ta lumière nous a fait franchir la peur, 

devant Toi, SEIGNEUR, nous aurons le cœur en paix ! R/ 

 



4ème CHAPITRE : UN CŒUR OUVERT AU MONDE (128-153) 

(Les migrations – Local et universel) 

5ème CHAPITRE : LA MEILLEURE POLITIQUE (154-197) 

176. Pour beaucoup de personnes, la politique est aujourd’hui un vilain mot 

et on ne peut pas ignorer qu’à la base de ce fait, il y a souvent les erreurs, la 

corruption, l’inefficacité de certains hommes politiques. À cela s’ajoutent 

les stratégies qui cherchent à affaiblir la politique, à la remplacer par 

l’économie ou la soumettre à quelque idéologie. Mais le monde peut-il 

fonctionner sans la politique ? Peut-il y avoir un chemin approprié vers la 

fraternité universelle et la paix sociale sans une bonne politique ?  

6ème CHAPITRE : DIALOGUE ET AMITIÉ SOCIALE (198-224) 

198. Se rapprocher, s’exprimer, s’écouter, se regarder, se connaître, essayer 

de se comprendre, chercher des points de contact, tout cela se résume dans 

le verbe ‘‘dialoguer’’. Pour nous rencontrer et nous entraider, nous avons 

besoin de dialoguer. Il est inutile de dire à quoi sert le dialogue. Il suffit 

d’imaginer ce que serait le monde sans ce dialogue patient de tant de 

personnes généreuses qui ont maintenu unies familles et communautés. Le 

dialogue persévérant et courageux ne fait pas la une comme les désaccords 

et les conflits, mais il aide discrètement le monde à mieux vivre, beaucoup 

plus que nous ne pouvons imaginer. 

207. Est-il possible de prêter attention à la vérité, de rechercher la vérité qui 

correspond à notre réalité la plus profonde ? Qu’est-ce que la loi sans la 

conviction, acquise après un long cheminement de réflexion et de sagesse, 

que tout être humain est sacré et inviolable ? Pour qu’une société ait un 

avenir, il lui faut cultiver le sens du respect en ce qui concerne la vérité de 

la dignité humaine à laquelle nous nous soumettons (…) 

223. Saint Paul désignait un fruit de l’Esprit Saint par le terme grec 

chrestótes (Ga 5, 22) exprimant un état d’âme qui n’est pas âpre, rude, dur, 

mais bienveillant, suave, qui soutient et réconforte. La personne dotée de 

cette qualité aide les autres pour que leurs vies soient plus supportables, 

surtout quand elles ploient sous le poids des problèmes, des urgences et des 

angoisses. C’est une manière de traiter les autres qui se manifeste sous 

diverses formes telles que : la bienveillance dans le comportement, 

l’attention pour ne pas blesser par des paroles ou des gestes, l’effort 

d’alléger le poids aux autres. Cela implique qu’on dise « des mots 

d’encouragements qui réconfortent, qui fortifient, qui consolent qui 

stimulent », au lieu de « paroles qui humilient, qui attristent, qui irritent, qui 

dénigrent ».  



Questionnement : le " dialogue " qui est l'objet du chapitre VI 
parcourt en fait toute l'encyclique. C'est le dialogue vrai, à 
différencier de ses caricatures, qui va permettre aux personnes, aux 
groupes d'appartenance, aux nations de progresser dans une 
authentique fraternité. 

 Ai-je appris à dialoguer, à respecter mon vis-à-vis ?...  
 Est-ce que je cultive la conviction que chacun est unique ?...  
 Suis-je "bienveillant " ?... En ai-je le désir ?...  

 

3. Si le désir de ton Visage nous a fait crier ton Nom, 

devant Toi, SEIGNEUR, nous aurons le cœur en paix ! R/ 

 

6ème CHAPITRE : DES PARCOURS POUR SE RETROUVER (225-270) 

241. Il ne s’agit pas de proposer un pardon en renonçant à ses droits devant 

un puissant corrompu, devant un criminel ou devant quelqu’un qui dégrade 

notre dignité. Nous sommes appelés à aimer tout le monde, sans exception. 

Mais aimer un oppresseur, ce n’est pas accepter qu’il continue d’asservir, ce 

n’est pas non plus lui faire penser que ce qu’il fait est admissible. Au 

contraire, l’aimer comme il faut, c’est œuvrer de différentes manières pour 

qu’il cesse d’opprimer, c’est lui retirer ce pouvoir qu’il ne sait pas utiliser et 

qui le défigure comme être humain. Pardonner ne veut pas dire lui 

permettre de continuer à piétiner sa propre dignité et celle de l’autre, ou 

laisser un criminel continuer à faire du mal. Celui qui subit une injustice 

doit défendre avec force ses droits et ceux de sa famille précisément parce 

qu’il doit préserver la dignité qui lui a été donnée, une dignité que Dieu 

aime (…) 

251. Ceux qui pardonnent en vérité n’oublient pas, mais renoncent à être 

possédés par cette même force destructrice dont ils ont été victimes. Ils 

brisent le cercle vicieux, ralentissent les progrès des forces de destruction. 

Ils décident de ne pas continuer à inoculer dans la société l’énergie de la 

vengeance qui, tôt ou tard, finit par retomber une fois de plus sur eux-

mêmes (…) 

Questionnement :  

 N'ai-je pas une fausse idée du " pardon " ?...  
 Suis-je capable, face à une injustice, une violence qui m'est 



faite, d'une réaction autre que la riposte, la vengeance ?...  
 M'est-il arrivé de regarder Jésus en sa passion et sa prière :  

" Père, pardonne-leur !... " 

 

Chant : 

4. Si l’espérance de ta gloire nous a fait tenir debout, 

devant Toi, SEIGNEUR, nous aurons le cœur en paix ! R/ 

8ème CHAPITRE : LES RELIGIONS AU SERVICE DE LA 

FRATERNITÉ DANS LE MONDE (271-287) 

278. (…) Pour de nombreux chrétiens, ce chemin de fraternité a aussi une 

Mère, appelée Marie. Elle a reçu au pied de la Croix cette maternité 

universelle (cf. Jn 19, 26) et elle est pleine de sollicitude, non seulement 

pour Jésus, mais aussi pour le « reste de ses enfants » (Ap 12, 17). Forte du 

pouvoir du Ressuscité, elle veut enfanter un monde nouveau où nous serons 

tous frères, où il y aura de la place pour chacun des exclus de nos sociétés, 

où resplendiront la justice et la paix.  

281. Un cheminement de paix est possible entre les religions. Le point de 

départ doit être le regard de Dieu. Car « Dieu ne regarde pas avec les yeux, 

Dieu regarde avec le cœur. Et l’amour de Dieu est le même pour chaque 

personne, quelle que soit sa religion. Et si elle est athée, c’est le même 

amour. Au dernier jour et quand il y aura la lumière suffisante sur la terre 

pour voir les choses telles qu’elles sont, il y aura des surprises ! »  

(285 : Reprise de l’appel à la paix, à la justice et à la fraternité d'Abou 

Dhabi du 4 février 2019) 

286. Dans ce cadre de réflexion sur la fraternité universelle, je me suis 

particulièrement senti stimulé par saint François d’Assise, et également par 

d’autres frères qui ne sont pas catholiques : Martin Luther King, Desmond 

Tutu, Mahatma Mohandas Gandhi et beaucoup d’autres encore. Mais je 

voudrais terminer en rappelant une autre personne à la foi profonde qui, 

grâce à son expérience intense de Dieu, a fait un cheminement de 

transformation jusqu’à se sentir le frère de tous les hommes et femmes. Il 

s’agit du bienheureux Charles de Foucauld. 

287. Il a orienté le désir du don total de sa personne à Dieu vers 

l’identification avec les derniers, les abandonnés, au fond du désert africain. 

Il exprimait dans ce contexte son aspiration de sentir tout être humain 

comme un frère ou une sœur, et il demandait à un ami : « Priez Dieu pour 



que je sois vraiment le frère de toutes les âmes […] ». Il voulait en 

définitive être « le frère universel ». Mais c’est seulement en s’identifiant 

avec les derniers qu’il est parvenu à devenir le frère de tous. Que Dieu 

inspire ce rêve à chacun d’entre nous. Amen !  

Questionnement : notre pape François se réfère à Marie, à saint 
François d'Assise, à d'autres saints et même à d'autres figures 
d'humanité.  

 Quelle est la place de Marie dans ma vie et ma prière ?... 
déesse, magicienne, rivale… ou exemple de foi ?... La 1ère 
disciple, recevant la mission de nous enfanter à cette même 
foi ?...  

 Quel est le saint qui me stimule particulièrement ?... Quel est 
le saint, la sainte que je choisis pour me stimuler 
particulièrement cette année ?... Quels moyens concrets 
vais-je prendre pour mieux le connaître, l'aimer, et mettre en 
pratique l'Evangile avec son aide ?...  

 Est-ce que je repars avec le désir de la vraie sainteté, avec le 
souci d'une vraie fraternité ?... 

 

Chant : 

5. Si nous avons aimé nos frères de tout cœur, en vérité, 

devant Toi, SEIGNEUR, nous aurons le cœur en paix ! R/ 

 

Temps de recueillement (musique)  

conclu par la récitation (debout) du "Je confesse à DIEU" 
 

Je confesse à Dieu Tout-Puissant, je reconnais devant mes frères 

que j’ai péché en pensée, en parole, par action et par omission. 

Oui, J’ai vraiment péché. 

C’est pourquoi je supplie la bienheureuse Vierge Marie, 

les anges et tous les saints, et vous aussi mes frères, 

de prier pour moi le Seigneur notre Dieu. 

 

 



Procession  
R/ Peuple de frères, peuple du partage, 

Porte l'Évangile et la Paix de Dieu ! 
  

1 - Dans la nuit Se lèvera une Lumière     

L'espérance habite la terre : 

La terre où germera le Salut de Dieu ! 

Dans la nuit Se lèvera une Lumière            

Notre Dieu réveille son peuple ! 

                        

2 - L'amitié désarmera toutes nos guerres 

L'espérance habite la terre : 

La terre où germera le Salut de Dieu ! 

L'amitié désarmera toutes nos guerres 

Notre Dieu pardonne à son peuple !  

 

3 - La tendresse fleurira sur nos frontières         

L'espérance habite la terre : 

La terre où germera le salut de Dieu ! 

La tendresse fleurira sur nos frontières         

Notre Dieu se donne à son peuple !      

  

4 - Un soleil se lèvera sur nos calvaires 

L'espérance habite la terre : 

La terre où germera le Salut de Dieu ! 

Un Soleil se lèvera sur nos calvaires 

Notre Dieu fait vivre son peuple !      

 

                        

NOTRE PERE récité suivi de la bénédiction 

 

Refrain : Magnificat de Taizé 

Magnificat, Magnificat, Magnificat anima mea DOMINUM !  

Magnificat, Magnificat, Magnificat anima mea ! 

 



La confession du patriarche Athénagoras 

Je n'ai plus peur de rien. J'ai renoncé au comparatif.  
La guerre la plus dure, c'est la guerre contre soi-même.  

Il faut arriver à se désarmer.  
 

J'ai mené cette guerre pendant des années,  
elle a été terrible, mais je suis désarmé.  

Je n'ai plus peur de rien, car l'amour chasse la peur.  
Je suis désarmé de la volonté d'avoir raison,  

de me justifier en disqualifiant les autres.  
Je ne suis plus sur mes gardes,  

jalousement crispé sur mes richesses. 
J'accueille et je partage.  

 
Je ne tiens pas particulièrement à mes idées,  

à mes projets : si l'on m'en présente de meilleurs,  
ou plutôt non, pas meilleurs mais bons, 

 j'accepte sans regret, j'ai renoncé au comparatif.  
 

Ce qui est bon, vrai, réel, est toujours pour moi le meilleur.  
C'est pourquoi je n'ai plus peur :  

quand on n'a plus rien, on n'a plus peur. 
 

Si l'on se désarme, si l'on se dépossède,  
si l'on s'ouvre au Dieu-Homme  
qui fait toutes choses nouvelles,  

alors, Lui, efface le mauvais passé  
et nous rend un temps neuf où tout est possible. 

Patriarche Athénagoras (1886-1972) 

 


